
ne soit pas encore entré ouverte
ment en scène.
Quant à M. Lederer, il a été mis en 
liberté provisoire sous caution en 
attendant son procès.

cbé ; il souria.tde mes menaces, et, 
à uu moment donné l’ayant vu fai- 
le un mouvement j'ai cru qu’il 
allait tirer un revolver de sa poche. 
C‘e*t alors que j'ai pi 
Bowman est tombé raide mo t, et 
ma sœur, Mme Hudson, accourue 
au bruit de la détoualiou s’est écrié: 
Mou D;eu ! qu'avez-vous fait? - 

J’en ,-uis fâché à cause de ma raè-

Bangar, 29—“La personne qui 
trouvera ce biliet, si c’est un jeune 
homme honorable, serait bien ai
mable d’écrire à miss Mary X..., à 
Lew ston (Maine Tel est l’étran
ge billet trouvé il y a quelques 
mois, en ouvrant un paquet de cu
re-dents en bois, par M. James 
Hilliker, caissier de nuit dans un 
hôtel de Kansas City

M. Hill.ker, qui "est fils d’un an
cien maire de Kansas City et qui 
passe pour un jeune homme très 
honorable et très rangé, a mis d’a
bord l’étrange billet dans sa poché 
et n’y a plus pensé jusqu’au lende 
main. Après bien des hésitations, 
il s’est décidé cependant, par curio
sité et pour s’amuser, à répondre à 
miss Mai y. lien est résulté 
correspondance des plus suivies en
tre la jeune fille et le jeune caissier 
qui ont bientôt échangé leurs pho
tographies, et finalement se sont fait 
la cour par lettres.

Ayant appris, d’ailleurs, que sa 
correspondance était de son côté 
une jeune fille très honorable, M. 
Hilliker vient de partir pour le Mai
ne où il doit épouser la belle Mai y, 
qu’il ramènera ensoite avec lui "a 
Kansas City.

re, ai-je répondu ; mais je ne pou
vais m'empêcher <le tuer ce coquin ) 

“ Oui, s’est encoie écrié M, Chan J 
bers en terminant son récit, jamais 
de ma vi • je n’avais trouvé sur men 
ch m u un coquin comme Bowman 
et je me réjouis de l’avoir tue. ” 

Cette déclaration a prod lit une 
impres.-ion pénible dans la salle 
d’audience, car M. Chambers a 
conservé beaucoup de sympathies. 
11 n’en a pas moins été ecroué, eu 
attendant son procès, sans êtie ad 
mis à fournir caution.

Indigne U'hfrlter.

N. wYo.k, 29—La cour d’appel 
de l’Etat de New-Yoïk, statuant en 
dernier ressort, vient de rendre un 
arrêt consacrant ce principe admis 
de tout temps chez les peuples 
civilises: «Un assassin ne doit pas 
piofiUr de sou crime » Mais ce qui 
donne un inteiêl particulier â l’ar 
de la cour d’appel, c est qu’il n’est 
b.»sé sur aucune loi écrite. Les 
j gis ateuis de l’Etat de New-Yoïk 
u’.,ut pas encore songé, paiai-il, a 
léduler l’indignité de l’assassin

_ , .. - ______tieiaùvyment à la seccession de sa
■ r* ro *“»* victime, et, cette lacune mexplica-

Louisville*39—L/accidetil de che- b'.e dans ia loi a donné lieu â uu 
min de fer, qui sYstprq^iii à Nul'ii pocèj des plus curieux dans le 
(Kentucky ), a été beaucoup plus comié de Saint-La wren ce. 
grave qu’on ne l’avait annonce .
d’abord. Le nombre des tressés, ** sagissait d un nommé Elmer 
que l’on avait dit n’être que de dix à l’aimer, qui, àlâge de treize ans, 
treize, est de plus de vingt, et l’un ayant appris quj son grand-père 
d’eux, Vandyke Heyser. un jeune l’avait institué par testament ton 
homme de dix nuit ans, est mon légataire universel, avait empnso i- 
depuis. né le vieillard afin de jouir plus lôi

H, yser a été victime du dévoue- de sa succession, ti.âce aux tf- 
ment héroïque qu’ii a montré pour forts d un avocat de talents, le 
sauver une femme qu'il ne connais- précocj assassin fut seulement 
sait même pas. Fils d’un pauvre envoyé à la maison de correction 
fermier, Heyser, se renoant à Louis- d Elmira. Les autres héritiers 
ville pour y chercher un emploi, se naturels du vieillard se sont adres- 
trouvait dans le dernier wagon du s®3 aussitôt a1 x tribunaux pour 
train de voyageurs qui s’est airêté d-mander la nullité du testera ut, 
sur une voie d’évitement à Nuiin, cest alois seulement que lou 
pour laisser‘passer un train rapide se#t aperçu de la lacune éliauge 
arrivant par derrière à tonie va- 1UI e*,8le dans les lois de l'Etat ue 
peUr- iNcW York. Leur demande a été

Or, lorsque les voyageurs qui se repousr.ee successivement par le 
trouvaient dans le dernier wagon tribunal de première instance et 

premier train oui Par cour du Général Term, 
vu le train rapide s'engager à son L'emprisonneur allait donc héri- 
tour sur la voie d’évitement, iis se de sa victime, si l’on n’avait
sont sauvés en courant vers les wa- heureusement porté l’affaire devant 
gons de l’avant afin de u’êire pas cour d’appel. Or, tout tn recon 
écrasés dans le choc. naissant qu il n’txisle aucune loi à

H yser avait déjà passé du der- ce sujet, la cour d’appel a camé 
nier wagon à l’avant-dernier, lors- le jugement du tribunal de premiè- 
qu’il a aperçu derrière lui une lem- re instance et, de la cour du G.-ne 
me tellement effrayée, qu'elle ne r<*l Term, disant, avec raison, qu’à 
pouvait bouger et qu’elle était sur défaut de loi, il n'en serait pas 
le point de s’evoiiouir. moins contraire à la bonne admiuis-

Se retournant aussitôt, le brave traùon publique de permettre à un 
garçon a saisi la femme par la tail- emprisonneur de profiter ainsi de 
le et l’a poussée dans l’avant-der son crime, 
nier wagon; mais presque au même Ou comprend aisément q 
moment, cet infortuné était écrasé tst l'importance de cet arrêt, car 
par la locomotive du train rapide il aurait ceitainemeiit pour effet de 
qui venait de mettre en pièces le régler la jurisprudence sur ce 
dernier wagon de l’autre train. point; mais U ne saurait rep'acer

Quelques instants après, on rama- u,ie lui, à laquelle les tribunaux de 
sait le pauvre Heyser mortellement première instance seraient ob.igés 
blessé au milieu des décombres. de se conformer.

du

u’elle

Le meurtre de M. Bowman
ATTENTION !St-Louis, 29—La grande sensa

tion de la semaine à Saint-Louis, et 
dans le Missouri et l’Illinois, a été 
le meurtre de M. Bowman, un 
avocat qui s’éiait acquis une gr. nde 
notoriété dans ces dernières années 
moins par son ta ent que par des 
aventures conjugales peu honora
bles et très scandaleuses. Ce qui 
douue plus d’intérêt encore à ce 
drame, c’est que Buwman a été tué 
d’un coup de fusil 
t: ès estimé dans 1 
ait perdu sa fortune dans des entre, 
prises malheureuses. M. B. M 
Chambers, ancien banquier et an
cien directeur du T.mes de Saint- 
Louis, qui a fait faillite, il y a quel 
ques temps. M. Chambers v.tüt 
de subir son interrogatoire prélimi
naire, et voici le récit émouvant 
qu il a fait du meurtre:

“M, Buwman, ayant obtenu un 
jugement contre moi à la suite de 
la liquidation du Times, est venu | 
Ferguson, où je demeure dans la 
maison de ma femme. Accompa
gné du député-shérif Ganett, Buw 
man m’a trouvé sons le portique de 
la maison et m’a annoi.cé brutale
ment qu’avand obtenir un jugera ut 
contre moi, il fallait que j - jui ;aye 
immédiatement 91,300 ou bien qu’
il alla t procéder à une saisie. Ma s 

je n’ai même pas 913, lui ai je d.L— 
Alors, a répliqué Bowman, je vais 
saisir tout ce que je pourrai trou
ver.”

FITZPATRICK ET HARRIS
se Joui un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de’fcouveuu tout le monde à
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visite à leur ma gasin ;

N’oubliez pas de demander 
de $10.00 donnés pour $6.00. 
et garçons, toutes grandeurs, au magasin 
à bon marché de Rochon et McBride.

Grand sacrifice d’étoffes à robe» a très 
bon marché chez Bourcier et Frères, coin 
des rues Sparks et Bank

nos part 
Pour ho, par un homme 

Ouest, bien qu’il

M. Chambers raconte ensuite 
qu’il connaissait Bowman, de lon
gue date, pour un homme sans 
scrupules, et qu’il savait que, s’.i le 
laissait entier dans la maison, l’avo
cat saisirait indiffère minent to-t ce 
qu’ii trouverait, b.m quî tout appar
tint à Mme Chambers. *• J’ai réso
lu alors, a dit M. Chambers, d’in
timider l'avocat pour le faire pa t.r. 
J’ai saisi mou fusil de chasse et je 
lui ai dit ; Je vous douue trois 
minutes pour vous en aller. Le 
député-shêiil Garrett, qui accompa
gnait Bowman, n'est retiré aussitôt 
ep me criant ; Ne liiez pas 1 
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DEPECHES DU MATIN
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Jackville, 29—Troi» redoutables 
malfaiteurs, masqués et armés de 
gros revolvers, se sont introduits 
furtivement vers deux heures et 
demie du matin dans la maisondu 
juge Henry Kelley, à Saint Joseph 
( Missouri ).

Ayant surpris le juge 
dans leur chambre à t 
des bandits les a gardés le revolver 
au poing, tandis que ses deux com
plices mettaient la maison au pilla
ge et s’emparaient de $ 600, tant en 
espèces qu’en bijoux et montres.

Les voleurs ont poussé ensuite 
l’audace jusqu’à fouiller le lit pour
voir s’il n’y avait pas d’argent caché 
et jusqu’à enlevi r à Mme Kelley les 

aux doigts, 
ont enfin frappé 

le juge à coups décrusse de revol
ver sur la tôle pour lui faire dire où 
il cachait son argent.

Lorsque le juge el sa femme ont 
pu donner l’alarme, les trois voleurs 
avaier déjà disparu, et il n’a pas 
été possible de retrouver leur, Ira-

et sa femme 
coucher, l’un

: gués qu’elle avait 
Ced misérables 01

Un «randnle
New-York, 29—M. George L°de- 

rer, directeur de la troupe qui joue 
actuellement avec Hermann au 
Ihéâtre d’Union Square, à Nlw- 
York, ayant enlevé samedi dernier 

sida Florine Newoombe, la fille 
de l’avocat bi-n connu, et étant 
allé l’épouser à Lung Island City, 
vient dêtre arrêté sous la grave 
accusation de bigamie.

L’enlèvement de Mlle Newcombe 
avait déjà fait sensation dans la 
haute société de New-York. Mais 
on croyait généralement que M. 
Newcombe avait pardonné à sa fille 
et à son gendre la mauvaise farce 
qu’il lui ont faite en allant ee ma
rier sans lui demander sou avis. Il 
faut bien s’incliner devant les faits 
accomplis, avait dit le célèbre avo
cat à unreporter. Aussi l’arrestati
on de M .Lederer, sous une accusati 
on aussi grave, a-t-elle causé peut- 
être plus de sensation encore que 
l’enlevement même. On sait bien 
que M. Lederer avait vécu maritale
ment pendant un certain temps 
dans un grand hôtel de New York 
avec une danseuse de sa troupe,

. miss Clara Crester ; mais, en géué 
rai, on ne le considérait pas comme 
étant marié avec elle pour cela. 
De là la surprise causé par mise en 
accusation et l’arrestation de M 
Lederer.

Oh quand à moi, aditM. New
combe au même reporter qui était 
aùé le trouver le lendemain de 
l’enlèvement, je n’ai rien à voir à 
l’accusation dont M. Lederer est 
m :ntenant l’objeL C’est l'affaire de 
aa femme.—Quelle femme vuulez- 
vous dire? a demandé le reportîr 
—Sa première femme, Clara Ch s- 

répliqua l’avocat.—Mais alors, 
a repris le reporter, vous être de 
j’avio de ceux qui pensent que le 
fait d’avoir vécu maritalement avec 
une femme daus un hôtel suffit 
pour constituer un mariage légal? 
“ Mais le prudent avocat a éludé 
celte question indiscrète pour un 
homme de sa prof s.-ion, en écon
duisant le journaliste: " Vous savex 
bieu, a-til dit, que II. Lederer 
peut-être poursuivi pour bigamie.

La question si soulevée de savoir 
* si uu mariage peut S‘ conuacier 

dans l’Etat de N- w-Yofk par simple 
consentement et sas auiie solennité, 

qu’occupe M, 
barreau dou

ter,

et la haute s tuatiou 
Newcombe dans le 
uent uu iuteiêt tout partuclier à 
ce vaudeville de la vie réelle qui 
menace de U) irner au drame et 
et dont lerûie principal Pourrait 
tien être joué par l'areçat Mou qu’il
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